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La propagande cléricale 
DANS I7ARMÉE 

î,;> mesure disciplinaire prise par M. le 
Ministre de la Guerre contre M. le colonel 
Froment a déchaîné les fureurs de la 
presse cléricale. 

Nous avons poUié hier la note expli
cative du Temps, qui nouB a paru avoir 
le catartère d'une communication offi
ciel! 33 du ministre. Elle n'a point donné 
fali&ractifin à la Dépêche, qui continue de 
prcuilic vivement à parti M. le général 
RIIloi ; n elle nous a valu, de LA part de 
là IJbir Parole, une de, ces histoires fan-
fantastique* dont ce .jonrnalii la spécia-
lilé, cl <">ù il troiue toujours le moyen de 
Flirt intervenir des juifs et des francs-
nirtçoiH ('MUS des t:\V-nerii r-nls auxquels 
ils sont demeurés coiiH'lMement élrau-
gfH. 

On ne applique pas, en vérité, tant de 
fr.icas, à propos de U mesure la plus sim
ple et la plus juste que supérieur ait ja
mais prise vis-à-vis d'un inférieur. 

M. îe colonel Kroment a-t il,oui ou non, 
riifri'inl l<r> inslrurtions ministérielles qui 
interdis?nt toute propagande religieuse 
»ians l'armée, qui prescrivent à nos offi 
ciers de s'abstenir de toute intervention 
auprès des hommes §MM lenrs ordres, en 
l.tveur d'un culte quelconque? 

VA, si M. Froment a commis cette faut< 
fonde la discipline, n'élaitil pas néces 
?airc qu'il lût l'objet d une punition d'au
tant plus exemplaire que trop d'officiers 
supérieurs et généraux sont volontiers 
onrlins à s'affranchir de ces instruction; 
particulières, destinées a fniro respecter 
tlans l'armée le principe de la nenlral: 
religieuse t 

Mais, c'est précisément cette neutralité 
religieuse contre laquelle s'insurgent les 
cléricaux. Usonté.é habitués si longtemps 
par les aumôniers et par des chefs asser 
vis au pins militant cléricalisme, à domi
ne]- l'armée et à y exercer leurpropagandi 
en toute liberté, comme ils font encore 
dans la marine, qu'ils essaient constam
ment de tourne:' les presciiption,stutélaires 
delà libellé de conscience, que les minis
tres delàguerreont été obligés d'édicter, 
sous la pression de l'opinion publique et 
ilii Parlement. 

Ecoutez plutôt la Libre-Parole : 

« Quelle est la mère française, dit-elle, mùrne 
en dehors île tout cléricalisme, qui ne serait pas 
reconnaissante à un homme comme le colonel 
rYomenl, qui s'efforce, comme le font, d'ail
leurs, les officiers allemands, de relever te mo-
rul de jeunes soldais mur Wqriels l'existence 
ia la caserne est parfois bien dure ? Ouelle est 
•elle q.iï ne souhaiterait pas que son fil» -vit 
s'ouvrir devant lui, aux heures de désœuvre
ment el de mélancolie, une maison on il trou-
vAt d'honnête* distractions, ou il eùl à sa dis
position quelque» livre». » 

Les intenlions de M. le co'onel Froment 
étaient peut-Sire excellents. Mais, encore 
une fois, en annoncent à ses soldats, par 
li voie de l'ordre, le3 conférences d'un 
prétendu aumônier militaire, et en invi-
tant presque ses subordonnés à y assister 
— dans l'armée le simple désir deviné 
[l'un colonel est uu ordre — il a commis 
un acte de propagande cléricale qui de
vait élre réprimé. 

M. le général Billot a fuit simplement 
s in devoir, et s'il a encouru les améres 
récriminations d9s cléricaux, il a droil 
aux félicitations de tous les républi
cains. 

On ne sait pas d'aillenrs, oi, s'arrête
rait cette propagande durJéricnlisnie dans 
l'armée, si l'on n'intervenait quelquefois 
pour y mettre bon ordre. 

Voici, par exemple, la cî'fi'aire que 
l'en distribuait ces dernier- -uips dans 
une caserne, àSt-Mamn-uWUré; 

Œuvre militaire parohsUIe 4. 

Non cher X..., 
TVpuis dimanche dernier, votre paroisse Si-

Martin a le bonheur de poss-'-iU-r quatre mis
sionnaires. Venus de loin pour vous préparer à 
vxtre devoir pascal, il* veulent bien mettre à 
votre disposition lenrs cœurs d'apôtres et leur 
talent d'orateurs. Kid' le toujours et malgré tout 
aux leçons de la famille, aux pratiques chré
tiennes de votre jeunesse, tous viendrez enten
dre leur parole éloquente et prendre rotre part 
de leurs boni conseils, autant (pie TOUS le per-
mcMro«1 d'ailleurs les exigences nécessaires de 
la vie militaire. 

L'an dernier, an jour des Rampatnt, un bon 
nombre d'entre vous venaient se ranger autour 
de la Sainte Table ; celte année. Tousserez plut 
nombreuK encore. Les jeunes seront dignes de 
leurs alnéf. Soldat chrétien, TOUS prouverez une 
foii de plus que la pratique des devoirs reli 
gîcux est possible partout, a la caserne comme 
ailleurs. La loi vous reconnut le droit de les 
accomplir, la conscience vous CD fait un impé-
*vu* devuir. 

rtiaqi.e soir, h s^pt heures. Il y aura réunion 
• i'f'gliiu Sl-.Warlin, te samedi excepté. A partir 
' cinq heure» cl demie, les 

Le \\. P. Rigation, ancien sous-officier d infan
terie, voua sera aussi tout dévoué. Tous, d'ait-
leura n'ont qu'un désir en venant à Vitra : faire 
de TOUS des sol lais M M peut it des chrétiens 
tant reproche. 

J.-L. RroBi, 
Àomsnfer de l'Œuvre militaire paroissiale 

lieu te dimanche des Rameaux, tt avril, d ta 
me**e de 7 h. i\2. 

La distribution An prospectus qu'or 
vient do lire n'a pu certainement se fain 
dans la caserne de Saint-Martin de Vitn 
qu'avec le consentement de l'autorité mi 
litaire. Et c'est ainsi que la propagande 
cléricale s'exerce sans cesse, en dépit de. 
instructions supérieures, et grâce à de: 
complicités tacites ou déclarées. 

Dans la marine c'est pis encore. Les 
aumôniers de la flotte sont des agents de 
propagande de toutes les beureset detous 
les instants. 

Et nous en sommes encore là, qne le 
jour du vendredi saint les établissen 
de la marine arborent leurs pavillons a 
mi-drisse, les navires mettent leora pavil
lons en berne et tirent des salves de coups 
de canon, qui reviennent très cher au> 
contribuables de toutes confessions reli 
gieuscs. 

Aussi épronvons-nous quelqne satisfac 
tion à voir parfois rappeler à certains de 
nos officiers, qui semblent vraiment trop 
l'oublier, qu'il n'y a plus en France de 
religion d'Etat, que les aumôniers mili
taires ont été supprimés, et que la Repu 
blique a proclamé le principe de la non 
tralité religieuse et de la liberté de cons-

11 faudrait, évidemment, pour « désen-
capucincr» l'armée et la marine beaucoup 
de mesures comme celle qui vient d'être 
prise contre M. le colonel Froment. La sé
vérité montrée par M. le Ministre de la 
Guerre n'en sera pas moins salutaire, et 
de nature, il faut l'espérer, à réfréner 
le zèle clérical qu'affectent un trop grand 
nombre de nos officiers. 

Georges ROBERT. 

COLOMBOPHILIE 

tés contre les embarras qu'on leur 
Ce n'est pas sans raison, puisque trois lâchers 

projetés par des sociétés de Tourcoing à Albert, 
Amiens et Arras, n'ont pu avoir lieu, sous pré
texte que les préfets de fa Somme et du Pas-de-
Calais ne pouvaient reconnaître comme valables 

qui avait pour but de faciliter les lâchers d'e 

font le plus souvent individuellement 
< a conclu qu'il eji était ainsi dans 

toute la France et on a méconnu le système 
bien plus logique et rationnel de l'entraineincnt 
collectif organisé par des sociétés, tel qu'il 

J - île Nord. 
la nouvelle circulaire du 6 avril 

pratique dans le Nord. 

la question des lâchers de 

De là viennent toutes les difficultés auxquelles 
ins nous heurtons. 
Sur la demande des sociétés colombophiles 

de Tourcoing, j'i 
aTec la direction de la sdreté générale et. dam 
quelques jours, — les fêles de Pàqu:s seroni 

d'un peu de retard, — une nouvelle circu 
va tire adressée aux préfets, comme j'u 
oin de le faire connaître par lélégramm< 

de la Revue colombophile, M 

ii indiquées dans un précédent arlicli 
Peut-être les lâchers ne seront-ils pas auto

risés dans toutes les gares ; mais les préfets 
ront des instructions pour que le nombre 

de ces gares soit assez étendu, de manière à ne 
pas gêner sérieusement les sociétés. 

La Sûreté semble d'un autre coté disposée à 
contenter de la surveillance au point de dé

part t}. ne vouloir exiger pour l'autorisation 
préfectorale qu'une indication approximative 
du nombre des pigeons et des amateurs; elle 
aurait toutefois la réserve d'un double con
trôle : 

I ' Dans l'envoi aux préfets par les chefs de 
gare des feuilles d'autorisation remises par les 
convoyeurs et t- dans l'examen inm paniers par 
un agent de police chaque lois que cela sérail 
jugé nécessaire. 

Contrôler, tout en évitant les tracasseras, 
voila le but qu'on poursuit el qu'après quelques 

it leur élre données. 
Quant à moi, je suis honoré de la confiance 

uo me témoignent les Sociétés colombophiles 
L je puis hnr assurer que je ne négligerai rien 
our leur faire obtenir satisfaction. 
J'ajoute que le bon sens et le bon droit sont 

trop de leur coté, pour qu'on puisse douter du 

mu mmfUmmt àtartkb à* A*. Dron.noux 

mirtntt le 6 avril demiey, A tout les préfets 
par le Directeur de la SUreti Générale, 

atrUBLIQUB FRAKÇA1SB 

Paris, la « avril. 
Monsieur !« Préfet, 

P.-ir décision do 3 avril eonrant. j'si décidé, d'ae-
JM! avec M lo Ministre do la Oiierre. qao les mem

bres de i Fédérations colombophiles ieraient antori-
--*» à entraîner d<^ pigeons vovageari «ans etro con-

ilés psr nn officier de police judiciaire M r u 
M m |'.»r;!« que ceux déiustié* pour les lâchers 

uction générale du l a décembr* 1806, «ur la ma-

Dans U bat de faciliter t t • a t r a m s n u n t i Indis
pensable* au fcncliOMMnwnt des groupes eolombo-
Sbils i , j'ai également décidé <ra* ) • a m u r e prisa an 

i T i w des membres des fédération» colombophiles 
HrtJt éttaéM eau les m4itte« <u siivut aui 

iHfinVi»- <te: Soci t l '* colombophile* autorisées 

e fédération o 

•é par te président an colomhophil 

li suivant lo modèle s n n e i e à U pr 

devra porter te cachet do 

chaque président de fédéra 

leur responti* Us distribuer 
bitité. Cos formules devront 

Je vous prie de porter es t nouvelles ié< 

sées en tenr indi 
i9H, 

fédéral ic 
« n i les gares 
E nombre, ou 

diuipint 

considération la pins distinguée. 
Le Directeur de la M f W t , 

Charles BLAKC. " 

Importation el Exportation de la bière 

française pendant les trois premier^ 
cette annés, comparés avec ceux des mêmes II 
riodes des années 1893 et !Hi>3. 

Ces quantités sont, naturellement, celles <j 
erce spécial, les seules qui soient inlére 
, puisqu'en bière étrangère elles repn 

1895, mais elle a diminua de 2.914 quinta 
métriques sur 1898 et dans fetle diminution, 
bière allemande compte à elle seule nour l,71ï> 

La valeur de la bière étrangère importée 
é, pour les trois premiers mois des trois année 
imparées : 

En 1897 1.9n5,'(50 francs 
n 1896 B.QItt.itSO » 
» 1893 1.772.800 » 

Même observation pour I 
M quantités. La diminutioi les quantités. La diminution pour 1897 atteint 

1*7,*00 francs. 
somme, celte diminution est un peu moins 

accentuée que celle de la fin de février. 
Voici maintenant les chiffres de notre expor 

tation pendant les mêmes période* : 
En 1897. , . . 21.714 quinf. m, 

1 1897. . , . fWO.SW francs 
1 8 9 8 . . . . »f70,3()4 n 
1895. . . . 772,K2li » 

il résulte que le mouvement de rfrul 

que de 10,099 francs e 

A MADAGASCAR 
La situation 

ts, 17 avril. — De Tananarivc à la Politi
que Coloniale. * 

Un déplorable accident vient de jeter In cons
ternation parmi la population française de 

e qui a déterminé la mort 

i<mt de Tana-
lieni de con

duire la reine à la Réunion. 
Les obsèques ont eu lieu le jeudi i l mars. 
Le général Callieni a fix-i son dépari de Ta-
inarive pour une excursion sur la côte au 10 
•rii. Il ne compte pas être Je retour dans la 

'taie de Madagascar avant le 14 juillet pour 

ditionnelledu Uain de la Heine. 

(Êcljos et Hottnrllcs 

a établis dans l'Oiv l̂-

KSGKlï.^,... 
L 'mini Krnpp vient de construire des eanons par-

raiifa <M paiiiur i mipi IM.', d îme solidité h toute 
-«, pour 1 infanterie alleniand*. 

I "or M sera bientôt qu'un» chimère. Voici en eflel 
L i a pris de qaelqu"s v é t a u x nrécioni : le vuna 
dTtti.i mita ih.Wi fr. lo kilog. -la si ibium t « . * s ) f. 
1" liri'.miuiii "0.000 fr. ; lé l ithium, U plus legei 
dea i i i cUui couniu, 77,000 fr. 

Depnia té U r avril il e s t i i lardit , SMW peina de 
•Mta ïè tMi de fair • u s a f e à Madaga^vr de pj'da 

loi* l'i'.inçaisea, îi aav ,ir . InVtlu^ i»i i», .--iitrt, lé 
• t é U s «t Uaxs molti|>i«« •* aouo-antbido». 

AU JOUR LE JOVR] 

Les Hospices de Lille 
L'agrandissement de la ville de Lille ayant 

amené une énorme augmentation de population, 
dans notre cité, l'bOpital Sl-Sauveur,qui jusque-

deuxième hôpital pour soulager les imm 
misères qui sont surtout le triste apanage des 
oentrea industriels. 

On songea à édifier le nouvel établissement 
hospitalier dans un quartier opposir a celui oui 
trouvait l'hôpital Saint-Sauveur, de façon à di 
séminer autant que possible les moyens de s 
eours. 
Avec le boulevard Montebello,récemmênt créé 

uoiaoant les grandes artères ouvertes depuis peu 
dans la partie sud de la tille, il était à supposer 

ce quartier sain, bien aéré, offrait toutes les ga 
rtntîes désirables d'hygiène. 

On choisit donc un vaste emplacement lon
geant le boulevard Monlebello et faisant face i 
la place Barthélémy-Dorez. 

C'est la que fut construit le nouvel hôpital, 
d'abord appelé de Sainte-Eugénie, puis de In 
Charité. Ouvert aux malades» le » juin 1877, 
il avait coûté cinq millions. 

Il présente celte particularité qu'il est di 
entre les Facultés de médecine de l'Université 
libre et celles de l'Etat. 

Les deux pavillons du Nord-Oucî' sont desser
vit par les professeurs de la Faciilié libre, M. 
Doaplats pour la médecine; M. Ihiret pour la 
chirurgie ; M. Baelde pour In pbartn. 

Les deux pavillons sud-est et la 
santé y annexée sont desservis exclusivement 
par les professeurs de la Faculté de médecine 
del'F.lnP MM. Combcmnlle pour lu médecine, 
Dubnr pour la chirurgie, CiaularJ, pour la cli
nique obstétricale. 

Si nous entrons dans des détails .• per
sonnel de rétablissement, nous irou.oos qu'il 
se décomposait 

vanta dont 14 hommes et 31 feinn. 

Trente personnes non nourries a Vhônital 
dont : un économe, M. Elleboode ; un iiimônier 
M. Dupin ; sept médecins et chirurgiens non ré 
tribaés, sept internes rétribués, i\n pliarmucior 
noarélribuè; trois commis d'économat, MM 
Verbacr, l'iaquet et Peter ; neuf servants ex 
leraawet un servant pour les services annexés 

A part de très légères luctuntions, le per 
somael reste ii peu près invariable; il en est di 
ineaM pour les malades. On peut donc en con 
dure que tous nos chiffres, exacts il y a un nn 
le sont encore, à peu de chose près, a l'heure 
actuelle. 

Le nombre des lits ouverts aux malade: 
janvier 18% était di 

i'Ii-.mt inkdfis qui ont été traités i 
Charité pendant l'année 1895, 
qu'il y a eu dix-neuf cent soixante-six fiévreux 
ayant donné deux cent trente-trois décès, soit 
'ie mortalité de 11,8 paur cent. 
Les blessés ont été au nombre ,1c quinze cent 

quarante sept ayant donné soijniitc-n'iinze dé
cès, ce qui fournil une mortalité de 4,8 pour 

entrer dans un établissement de ce genre ; l'ad-

•m 'liiau-in-vit sur un lit de doulcur.cette ter-
îiir ridieule do l'hôpital. 
Hans le3 jours de soulTrance, allez bravement 

qu'il est possible de 
ter dans l'état actuel de In science. 
iD's tout, si malade fussiez-vous, dites 
, lorsque la lourde porte de l'hôpital se re

fermera sur vous, que TOUS avez quatre-vingt-
douze chances sur e»>nt delà voir se rouvrir pour 

laisser sortir plein de vigueur et de santé. 

11 ne sera pas sans Intérêt, 
loiHKr quelques chiffres couiparatifssurlesqui 
lih'-s de pain et de viande consommes a l'hôpi 
de lu Charité et dans les divers ttablisseme: 
horqiiliiiiers de Lille. 

Sauveur ; M M kg. 75 de pain 
e! :t:.l> k». de farine, valeur 8.18* fr. HZ ; S8.02I 
k̂  :i01.ie viande, valeur 43.143 fr. Tî. 

Unspice Français Uacs : 15.717 kg, de pain et 
lll !;.'. de Urine, valeur 3.;139 fr. 98 ; 4.8t3 kg. 
;.') de viande, valeur 7.489 fr. 07. 

Il isnioa geaéra] : 332 .89E kg. de pain et 000 
kg de farine, valeur 49.872 fr. 3 9 ; 47.303 kg 
de viande, valeur 73.190 fr . t t . 

HuKiiicc Comtesse : aï.720 kg da pain et 130 
kg de farine, valeur7,187 fr. 73 , 1^.113 kg de 
viande, valeur |8.7G5fr. 83. . 

Hospice Ganihois . 2l.02i>ktîde p îin et 90 kg 
de farine, valeur 4 , 4 » fr. 18 ; 9481 kg de 

ande, valeur 14.070 fr. 90. 
Hoaniee Stnppaert ; I8.IM kg de pain et 

110 kg de farine, valeur 3 917 fr. 87 

38c . 
F,n résumé, la boulangerie centrale établie k 

l'bnspice général a confectionne 407.970 k. 25 
de pain qui ont été consommés par lea sept 

i venons de citer ; le prix de 
a été de 0 fr. 31339 et h 

de revient du kîlog. de pain livré par le bureau. 
,1c bienfaisance) 0 fr. 30794. 

Si nous prenons, par comparaison, les taxes 

Mtuenta kôaaMLaliors précitée i éMeS 

Comme un établissement aussi important c 
l'hôpi'al de la Charité ne fonctionne pas si 
un très fort budget, on apprendra sacs étoni 
ment que lea dépenses générales se eont élevées 
a 301.561 fr. mais il y a ii déduire -in. 180 fr, 17 
de recettes ou de dépenses confondi 
les de la maison de santé et avec celles des 
pavillons d'isolement. Il reste, par conséquent, 
pour montant net de la dépense, une somme de 
ï i l .400 fr. 83. 

En déduisant des 107,708 journées que le* 
malades ont passé k l'hospice général, les 6,739 
journées concernant les enfants nés dans le 
vice de la maternité et ceux adum au sein i 
lour mère et qui, en raison du peu de durée de 

lieu qu'à 
a les chiffres suivants 

Nombres de journées, i00,939. 
Prix de journée, ï,b t. 
Pour la maison de santé, les dépenses pour 

l'année 1895, i 
nombre des |t_ 
prix de journée revient à 6 fr. Où. 

aLes dépenses pour le pavillon d'isolement son 
de*r,.̂ :!S fr. Kl. le nombre des jourm-e* dconze 
ce qui met le prix de journée à 478fr. 19. 

Tout arides qiu paraNroot CM chiffres, ils 
n'en sont pas moins intéressants, car ils contri-

H N blute, tout n'est pas parfait dans c 

souhaitons leplusardem-

E . PETITCOLAS 

Nis Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spécial 

Conseil des Ministres 

a délibération, 
M llanitaux a ei 

vénements d'Orient. 
Le ajard* dasacaaux a tait signer un impor-

LE CHANCELIER . I U I X . N I 
o h e z 31. H u n o t u u x 

Paris, 17 avril. — Le prince de Holen-
loin.', chancelier do l'empire d'Allemagne 
arrivé hier à Paris s'est rendu au quai 
d'Orsay au ministère des affaires étran
gères où il a eu une entrevue avec M. Ha-
nolaux, ministre des affaires étrangères, 

i duré très longtemps. 

La grève des minsurs du Gard 
LÏI Grand'Combe, 17 avril. — Dix-huit 

.jvriers assistaient à la réunion d'hier où le 
président a déclaré abandonner au Syndical 
pendant la grève ses appointements de délégué 

ir. U a blâmé la Compagnie de ne pas 
i r les ouvriers pendant qu'elle nourrit des 

troupes. Il a ajouté que le syndicat délivrerait 
aux mineurs des bons de secours d'achats chez 
les fournisseurs de la (îrand'Combe ; il 

mandé le calme et on a voté la con 
de la gr« 

de police a égale* 
mandé le calme aux ouvriers qui se i 

cortège. Celui ci s'est dispersé s 
de la troupe. 

A cinq heures, les ouvriers sortant du travail 
eortés par la gendarmerie ont élé hués par la 

Sur le passage des troupes, des coups de sif-
i. l'an Dot et des cria de « Vi 

entendre. 
La Compagnie a fait placarder à la porte de 

pllli 
islin & ta rentrée. Les 

nplet. 
Les grévistes voulaient reprendre le travail ; 

ils n'ont pas reçu de lampes. Le plateau de 
Bouzac est fort animé à cause du marché ; un 
peloton Je dragons est parti du côté de Bea-

Une réunion est annoncée pour cette après-

i h Verrerie Ouvrière 
Albi, 17 avril. — Les administrateurs de la 

errerie Ouvrière, qui avaient élé traites de 
olcurs par le verrier Rolland, durant une au

dience correctionnelle où ce dernier et deux des 
administrateurs, Gidel et Aucoulurier étaient 
poursuivis pour coups et blessures lors de la réu
nion socialiste organisée par M. Jaurès et les 
députée socialistes a Carmaux intentent A ftol-
iandun procès en diffamation et réclament cn«-

in 8000 fr. le dommages-intérêts. 
Le tribuns1 déclare irrecevable l'action inten-
e par didel et Aucouturier, qui étaient parties 

_j procès ; retient comme fondée l'action in
tentée par les quatre autres administrateurs, 
Charpentier, Renou, Ouhuière et Renard ; con
damne Rolland à leur payer a chacun 25 francs 
à litre de doinmagcs-interéti.a 30 fr. d'amende 
et k l'inscription du jogement dans un journal 
de la localité au choix des demandeur*. 

PARTON. 
XVlxia»trt*©t;iori 

M. Le Poittevia, juge d'instruction, est arrivé 
son cabinet k midi et demi. 
Il a fait aussitôt extraire Arton, MM. Plaa-
iu et Saint-Martin de leurs cellules. 
Après les avoir interrogés, il a confronté U N I 

longuement les deux premier*. 
Mme Daniel, amie de M. Saint-Martin, a M 

entretenir quelques instants avec l'ancien dè-
Vaucluae. 
témoin nouveau n'a jusqu'à prétest é t t 

pulé de Vauèli 

entendu par le juge. 

Prochaine (onrné$ 
Sous les plus extrêmes réserves mus rs| 

dujson* ci-dessous les dires de Vlntronsigtt 
relatifs à de nouvelles poursuites : 

elle fournée de quatre sntpects va 
délai, très probable! 

lundi de P*qrMSd 
ippelca .-IU palais 

:on*idéiv* par le jure 
M . I . e P o i t t e v i n a >.., gné les «maire mandats aï» 

Ces mandats seront transformes immédia t—ant 
D mandats d'amener si les e x f h c a t i o u foarawea 
ar le» intéressé» et tu confrontation avec Arton et 
• i ta l ien ne satiefont p a s l e j u g a . 
Las quatre personnage» vssés taraient d'aaeisM -

• •niitiqne. 
Mais mite nouvelle charrette ne serait qu'on jetaet 
eôle du coup do th i i l ro préparé de lontrae, a u i a . 

> nnt iuorlé «ne première foi», et qni T« alMejr U 
i ;i ; n i : ' i • ministérielle. 
I n r!,-s siens, en effet, des plut considéraWas, val 

des hommes les plus comnroioia. uo de . o u i ajant 
uche l«i plos fortes sommes , sérail irremediafcl*-
ent sacrifie, 
La lutl". a été chaude; les dis.îuisioot t t t t raU 
inisti-L' do la jiutici; ot In juge d'instruction ont tmt 

.->mLi!" autrement *-ri,-il.->rt qne 11 mi*e e» acc««S- ' 
on iln ','i'os mi jontan i en qvMStioa, fe mi o u t r e a 

I n e n o t e of<toi«»ii»tB -
Place Vendôme, on s'est émudew affirmnttosjp 

•s journaux socialwtes suivant lesquelles ML 
.irliin s emploierait a modérer l'ardeur de M.' 
s Poiltevin ; en etfet, le garde des sceaux fait 
:r.hircr par une note officieuse que ces aliéfa-

tiotiâ sont de pure inclination. 

Naquet'-ne reviendra pas 
\;iniran*igcant Cw' ipprendrc qu? M. Alfred! . 

Nsquiit, dans une lettre'adressée à l'un de se» 
ami;:, déclare qlie contrairement y l'intention 
qu'il avait manifestée K plusieurs repris» da 
venir se mettre è la disposition de la justice; 
aussitôt su ganté rétablie, Il préfère garder s* 

H d o a n e p o u r r i i x » ) qu'i l n e mtme*i fm km 
force de supporter les « impertinences • «fM 
juge d'instruction et les rigueurs de l'empriton 

nt préventif. Il ajoute qu'il se rendra nfo-
oment au Venezuela, où il a des intéaretf 

qui, ainsi que sa sautO, réclament ses soins. 

Conversation avec M. Napet 
Par i s , 17 a v r i l . — Le Jour a n n o n c e que «on 
i r i ê s p o n d a n t de Londres a eu avccM. N a q o e i 

n , qu'il r a o o u l e e n c e s t e r m e s : 

Coventry-i*tl»«Jl 

rendez vous preaeo. . 

d'abord, wres prtnons Regcnt's-Streat, 
• m Ucnham-Cont-

daus un l e n -
il-Strei 

fauboargf Mai 

frappe ft la porte 

mon tour, je frappe, on© fois la porta r%fat>* 
tt demande a parler au députe pour une cess
ation pressée, f/ne petite bonne, très p*r-
hc-site k me laisser entrer; M. N a o e e t s e t 

u do sos amis et ma démarche chotjo* s«j 
peu les habitudes anxlaises. 

s Enlia, elle cons"ut h passer ma carte et, après 
s Incitations que K d iviue, JÛ suis inlrodoit imm 

aalon. seul en tête a tête avec lai . 
* — Monsieur le dépoté, dis-jt bmsq,n«m«ot, M 
saurais vous dissimuler le bot do ma visite. I » 

>is qu d est de votre intérêt de couper coort ans: 
Ile nouvelle* fantaisistes ^ni circulent SOT voirai 
inplo dans la presse parisienne. Vous ti'icuores 
s qu'un mandai de dépôt e»t lancé contre v e e t . 

prisonnier, c o m m i v e n t 

:i de 1 

Br a M. Le Poiltevii 
•e de Panama a éti 

sens plus libre i 

Et M. Naqnet ajoute : 
— Je connais trop la jostfc 
fairo de grosses illuriona i 

I K eommelUia I 

m f l s n s j a s a a 

Immédiatement smis i 
tare de l'Instruction, Je : 
réellement malade, cornu 

énergie : je me doute fort bien que mau déport l 
• o un ,-iveu de cnlpabitil'- Je » I M q 

ia politiques, interroges par le JSS 
lisculper en m'ontrsinant dons ta 

M. Le l'oittoviu lctLeido moi. Mais «j 
ave tot* esta t 
M K M 

des relelio 

je voyais Arton, il • 'était « o s 

Partout il «Uit reçu et j'en connais plu» d ' n . s a 
su» qui lèvent la tçte maintenant parc» qu'us a* 
oient t l'abri de poursuites, qui. autrefois, aoUà-
taient l'honneor de lui êtra préOeotes, 
• Le député de Vaucïuse conclut aiosi : 
• — Oui, lorsque je ta i s membre du conseil «TasV 
inistratioo d e l à toeieté centrale de dvnaaoits, j 'a t 
t voir fréquemment Arton ; maie je vous le rspiss» 
puienrouver la parfaite r éço lanté de sao rato-

ins De loin, je sois l'instruction et je yoviassjl 
rsque le moment m a venu. Voila, U o n s . w , l s s « 

que j'ai t vous dire pour l'instant. • 

Les révélations de BastellMi 
M Bastelica, dont les déclarations ont servi * 
nstruction pour éclairer certains oeèares, m 

établi ce qu'on appelle « sa liste s-, en raosssjtaBf 
ses souvenirs et en notent Isa pecsosassl n j t 
quelles il avait été chargé da pertsr ém » • ; . 
contenant de l'argent qs'sn flissait ta #******, 
dst temps sous ses j eo i «tans tas en 

De pifut, «Usait hier sut rv-apstrat ses . 
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